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LES FOURIVIIS, LE MAÏS ET LA PLUIE'

Esther KATt"

R"SUMÉ. - sua ci Pogonomyrmex sont de grandes fourmis de régions tropicales. En
Mésoamériquc, les populations amérindiennes actuelles ct anciennes les ont associées à
deux éléments clés de leur environnement écologique cl culturel: le maïs cl la pluie. Le
maïs, hase de l'alimentation, est surtout cultivé en système pluvial. Les Alla sc
reproduisent au tout début de la saison des pluies. l.cs Indiens nurapcnt les reines pour les
manger dans une pâle de maïs. Des offrandes sont dédiées aux fourmis après la récolte.
Selon des mythes, cc sont les fourmis qui. avec l'aide de la foudre. ont amené le maïs aux
hommes depuis l'inframonde, d'où viennent aussi les nuages cl les vents. Assimilées à
l'époque préhispanlque à la planèle Vénus cl à Quctzalcoat], le dieu serpent à plumes, qui
sont aussi associés au début de la saison des pluies, elles jouent lin rôle de héros
civilisateur cl d'intcnnédiairc entre cc monde cl l'auIre monde.

MOTS-CLÉS, - Mésoamériquo - cthuozoologfc - fourmis - maïs - pluie. morts - 5115to ­
alimentation.

AnSTRACT. - Alla and Pogo nontyrmex arc large tropical ants. Both present and pnst
mcsoamcricnn ludians have associatcd these anis with two key clements of thuir
ccological and cultural cnvironmcnt: maizc and min. Maizc, the main subsistcuce erop, is
mainly cultivatcd during the rainy scason. Alla anis rcproducc al Ihe begil1lling of the
rainy scason. The lndinns catch qllcen anis and cnt Ihem in a stcarncd corn-flour dough,
Aftor Ihe harvcst, llfrerïngs arc made 10 Ihe anis. According 10 myths, anis. assistcd hy
lighteuing. hrought malze lu man from the undcrwurld, which was alsu Ille source of
intclouds and wind, In the prchispanic period, anis werc associatcd with the planet Venus
and Quetznlcoatl. the plumcd serpent god, hoth of which werc assuciaterl with the stan of
the rainy scasou. Anis playcd the l'Ille of clvilizing' hem. acting as an iutcnncdinry with
the underworld.

KEY-WORDS. - Mcsonmcrica - cthnoznology - anis· maizc - min - dcud - susto - food.
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Celle étude s'appuie tout d'abord sur un travail de lerrain eUlIlographique en
pays mixtèque, au sud du Mexique, que j'ai réalisé pendant une période de presque
deux ans en 1983-85, suivie de courts séjours jusqu'en 1992. Au cours de ma
recherche, orienlée sur la relation homme-environnement et l'alimentation, j'ai
observé la consommation par la population locale de divers insectes, dont des
founnis, ct j'ai recueilli par ailleurs dcs croyances ct des bribes de mylhe les
concernant. Les fourmis que j'ai colleclées sur le terrain (Alla mexicana) ont été
idcnlifiées par l'entomologiste Juliela Ramos, dont les travaux en etJlIlo­
entomologie m'onl élé de loute première ulilité. Celle demière m'a également foumi
des précisions sur l'idenlificalion, l'habilal et l'éthologie des founnis ici traitées. Ces
donnécs n'onl (oulefois pu prendrc sens qu'A la suile d'une recherche bibliographique
sur l'ensemole de l'aire mésoaméricaine, ainsi qu'avec l'aide des elhnologues Marina
Golouoinoff et Aline Ilémond, qui m'ont fait part des données qu'elles ont recueillies
entre 1985 ct 1991 chez les Nahuas du 1laut-Balsa", dans l'Élat de Guerrero.

MlhHODOLOGIE

Des mylhes, des croyances ct des pratiques préhispaniques et actuels,
concemanl les fourmis Afta et Pogollomyrmex en Mésoamérique l seront présentés
et analysés dans leur rapport avec deux' élémenlS clés du milieu écologique et
culturel, le maïs et la pluie. En effet, le climat de ces régions sc caractérise par
l'alternance enlre saison sèche ct saison des pluies; la culture pluviale du maïs
constilue la principale activité vivrière.

INTHODUCTION·

J.es données qui seronl présenlées ici proviennent du Guatemala, du Belize,
mais surtoul du Mexique. En 1978,60% de la population du Gualemala parlait des
langues amérindienIJçs, Ioules de famille maya; A la mêine date, c'élail le cas de
12,5% de la population du Mexique (WILKIE el al., 1993 : 150), mais en 1990,
celle proportion élail eSlimée à 10% (MUSSET, 1994 : 119-120)2. Le resle de la
population, dite "mélisse", conserve loutefois de nombreux traits culturels
indigènes, en parlîculier dans l'aire mésoaméricaine. A l'époque préhispanique,
plusieurs grandes civilisations (maya, mixtèque, zapolèque, aZlèque, elc.) se sonl
développées déUls cel.te aire; elles ont cessé debriller, mais leurs descendanls sonl
encore là et leur CUIlI!~e populaire subsiste.

1 L'aire cullurelle mésoaméricaine couvre les deux-tiers sud du Mexique (elle exclut la zone
aride du nord). le Déli7.c. le Guatemala, le Salvador et la partie occidentale du Honduras, du
Nicaragua et du nord 'du Costa Rica. Le conccpt de Mésoamérique a été établi pal'
l'cthnologue Kirchhoff (1943) n partir des traits culturels communs aux populations
indigènes, le principal étant la culture du maïs. , .
2 On décompte une cÎ.nquuntainc de langucs amérindiennes au Mcxique, appartenant à
différentes famillcs linguistiqucs (OUVERA el al., 1982: 16) ; les trois principales sont

. les familles maya, ot!lmanguc et uto-aztèque (SUAREZ 1983 : 14-15).80% des locuteurs de
langucs amérindiennes yparlent également l'espagnol (Xl Censo Gelleral de Pohtaci6n y
Vivienda. 1990). En 197R. orticiellement. 3.2 % de la popnlation du IIonduras et 2.3% de
cellc du Salvador parlaienl des langnes amérindiennes (WH.KIr: el al., 1993 : 150).

~ " .. . LOCALISATION DE L'ltTUDE . Parmi les etllllies cunérindienllcs qui seronl menlio!lllées ici, les Mixlèques.
locuteurs d'une langue olomangue, occupenl une partie de l'Elat d'Oaxaca ct la frculge
des États de Pueola ct Guerrero. Les Nahuas, qui par~ent le, nahuatl, lélll~U~ uto­
aztèque, occupenl une large aire du ccntre el sud du MeXique, s élendé~J11 du 1tlclfique
à la côle du Golfe. où ils voisinenl avec les TOlonaques ; mais les d~nnées

présentées ici concemellt plus parliculièremenl les NallUas du lIauH3alsas (I.:.t<1t.de
Guerrero) . je me référerai également aux Nahuas de la Monlaila de Guerrero, régIon
où vivenl 'aussi des Mixlèques. Les Chalinos parlent une la~l,$ue ~tomangue et
voisinenl avec les Zapolèques Cl les Mixlèques, au sud de 11~1~1 d Oaxaca. Les
différenles ethnies mayas occupcnt une grande partie de l'Aménque Ccntrale, de
l'Isthme de Tehucullepec au nord du Ilondura".

LES FOURMIS CONCERNItES : A1TA ET l'OGONOMYRMEX

Les fourmis qui seronl'lrailécs ici sont dcs fourmis de gra~lde taille,
appartenanl à la famille des Myrmicidae (1Iyménoplères) ; Ana est décr~le comme
noire (elle est de couleur orun foncé), tculdis que Pogonom)'/'mex est d~cnle comme
rouge (couleur rouge brun). Leur haoilat sc trouve en 7.ones tropIcales; Alla
mexicana F. Smilh vit entre 1000 el 1500 mètres d'allilude, cl peut remonler
occac;ionnellement jusqu'à 2000 mètres. Ana ce~!IGI?leS (L.~. Ana lexana Duckley et
Pogonom)'rmex SP, vivent en "terres chaudes, c est-à-dlre au-dessous de 1?OO
mètres d'altitude (RAMOS & PINO, 1989 : 35). Mais il est probaole que cerlallles

. croyances concernenl aussi d'autres espèces de founnis. .,
Au Mexique, les founnis Ana sonl appelécs en espagnol a1Tleras:, C esl-~­

dire "founnis muletières", parce qu'clics "por!cnt des chargcs.sur leur <los. (cn fcut
avec leurs mandioulcs) ct sc déplaccnt Cil colonncs. Dans la Mlxtcca, les rClllcs sont
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"""'5"""" ""u., ~\; "\/"1 m; \:lIu:iltilnilS, qUi vlCnt OU nalluall tzicatl, signifianl
"fourmi" (SI MEON, 1977). Dans d'aulles régions, 011 les appelle zompopos,

~ nuku, SOli tetas, cuatalatas, etc. En mixtèque, les founnis sonl nommées
tyoko ct les reines d'Alla Isu noko ou t1su'u selon les dialecles3 • Les
Pogonomyrmex son! généralemenl appelées "fourmis rouges" (hormlgas
c%radas, Cil mix!èque tyoko kwe'e). En mix!èque, le nom des founnis porte en
préfixe la marque du classilicateur sémanlique des animaux [ll-] (DE LE6N, 1980)4.
Les founnis, comme les autres insectes, sonl décrites comme des "peLilS animaux"
(anlmalltos). Même en espagnol, les Mixtèques n'ulilisent pas de mol pour
"insecte" (KA'I7., 1989).

Alla fC.mlw Ouckley, in D. IWlldohler & E.O. Wilson,
n,e anIs, Springer- Verlag, 1990.

PRATIQUES: DES FOURMIS NUISmLES,
MltDICINALES ET COMESTInLES

Les Mixtèques - Cl d'autres Indiens de Mésoamérique - disent des founnis
Alta qu'elles sonlnuisihles au maïs ; drulS les "lerres chaudes", pour les empêcher de
s'y allaquer, ils par~ment dans le champ des pelures de prunplemousse. donl elles
sonl friandes. alin de les détoumer du maïs. D'après Ramos & Pino (1989 & com.
pers.), les Alla sonl plus fréqucmment nuisibles aux feuilles d'arbres fruitiers (en
particulier les agrumes) qu'aux feuilles de maïs, tandis que Pogonomyrmex esl
cxdusi vemcnt grrul ivorc.

D'après Ramos ct Pino (1988 : 198), les Aztèques plaçaienl des ouvrières
d'Alta sur les blcssures afin qu'clics les cicatrisenl par leurs morsures, el des
Pogo(fomymrex sur un endroit du corps pour qu'en piquanl, leur venin soigne les

31s11 noko a été relevé par moi·même. IIslI'lI par la linguiste De Le6n (1980). Sur la
cOle Illixtèqlle, Pensinger (1974) Q relevé Iylyokù (avec 3 tons bas) pour la fourmi. En
chatino, autre langne otomangue, la fourmi arrlera est appelée IYllkwaa (DARTOLOMË
& DARADAS, 1982: 110-111),

4 Selon De Le6n (1980), il existe en mixlèque des classificateurs sémantiques pour les
hommes, les femmes, cc qui est sacré, les animaux et les arhres. Le classificateur
sémantique (tl-) (011 flyl-)ou Isl) marque non seulement les animaux, mais aussi les
étoiles, la lune, l'arc-en-ciel, les ohjets ronds et les fruits ronds. Les Mixtèques
considèrent les étoiles comme "des animaux qlli marchent dans le ciel" et l'arc-cn-ciel
cOlllmc un serpent.

rhumatismes cl l'ar!Jlrile : ce remède est encore appliqué, au moins d,UlS des zones
arides du Mexique5.

Les habitants des régions indiennes de la Mésoamérique consommenl une
centaine d'espèces d'insectes (RAMOS, 1982 & 1984), ce qui est atlesté au moillS dès
le XVIe siècle sur le Plaleau Central par le moine espagnol Sahaglln (1975)6. En
pays mixtèque, j'ai relevé une vinglaine d'espèces comestibles (KATZ, 1989, 1990).
Plus encore que les aulles insectes, les reines d'Alla (les chicatanas) sonl
particulièrement appréciées Cl recherchées, car on ne les trouve que pcndrull deux ou
trois jours par an, en juin, au déhul de l? saison des pluies? Elles so~tent alors ~es

founnilières pour effectuer le vol nupllal Cl fonner de nouveaux ,llIds ~du I.noms
celles qui échapperont aux préd.1Ieurs). Les gens savenl que leur sorue esllmllllllen\e
lorsque les founnis ouvrières préparent l'aire d'essaimage en coupanl l'herbe cl en
hachanlles feuilles, travail que les Mixtèques comparenl à l'essartage (en mixlèque
kutu) ; d'après Ramos cl Pino (1989 : 36), elles tapissent ainsi de feuilles la
périphérie du nid, probablemenl pour que celui-ci ne ,~oil pas mouillé par les plu.ies
lors de l'essaimage. Les amateurs de chicatanas s IIlstallent alors près.dcs IlIds
avant l'aube, momenl du vol nuptial, en s'éclairant avec des lorches, les pieds dans
un haquet plein d'cau ct les mains enveloppées da~s des chiffons: alin. de n~ pas se
faire mordre. Il est possihle d'cn ramasser une SI grande quantité - Jusqu 1\ d.eux
kilogrammes selon Ramos ct Pino (1989) - qu'on en vend sur les m~rchés des VIlles
des "terres chaudes". Les chicalanas sont consommées sans les mIes, ct donnenl
lieu à plusieurs préparations culinaires, qui varient scion les régions. Les Mixtèq~~es

les fonl griller sur une plaque enterre cuite ct les m~ngelll ave~ une ga~etle de mms ;
ou hicn ils les écrascnt cnsuite dans une sauce plquanle (falle de pnnent sec, ~e

lomate cl d'oignon grillés ct écrasés avec de l'e~u dans ~n mortier)8; o~ encore Ils
les cuisincnt en ragoût ou bien en tamal (en mlxtèque lIko~), p~at fcstlf 1\ base de
pâte dc maïs fourrée L1'lIn ,~utrc ingrédi.ent (ici les. fo.unlll~ g~llIées, Il~~~uiues ~t

mélangécs à un mole a111:1 1'1110 , sauce piquante épmssle 1\ la p,lte de m,liS ), pUIS
envcloppées dans des fcuilles dc maïs ou de hananier ct cuites à la vape~lr. Pour
d'autres régions, Ramos cl Pino (ibid.) mentionnent la consummallon des
chicatanas grillées, cn sauce piquante ou en mole; Castello (1986) menlionne
également le mole.

En pays mixtèque, les chicatanas sont lcs seuls insectes 1\ êlre c.uisinés
en tlllllai ; les autres sont uniquement grillés ou mangés dans une sauce 'pIquante
(Katz, 1989). Cela s'explique par une raison pratique. l'ahondance tcmpormre de ccl

5 L'entomologiste Janine Weolersse (Muséum National d'Ilistnire .naturelle de ,Paris)
signale que l'acide formique contenu dans le venin des fourmis esl aussI reconllu en I:uropc

lur les .çnins des rhumalismes, par les paysans ct dans la pharmacopée (cO/n, pers.).rPour une analyse des données de Sahagûn sur les insectes, sc référer à RalllOS & Pino,

19119. . l' ù'
7 Selon J. Weulersse (corn. pers.), la pluparl des espèces de fourmiS ont leS~l1n un
certain taux d'humidilé ; aussi, en zones lropicales, on les lrouve r1u1Cll en saison des
pluies. .
8 Les galettes de maïs ct la S;llICC piquante ~résid~1l1 à tous les repas. La S~~ICC ~I~!uante.e.st
appelée en lllixtèque nule ya'a ("cau de pllnenl ) et en espagnol salsa ( sauœ ) (KArZ,

1990). . d'
9 Le mole en général esl une sauce piquante épaisse à has~ de plll~enls et antres
ingrédients mis en pfite puis dilués dans un houillon. Il ell eXls.te de (hv.e~ses couleurs.
"jaune", rouge", "noir". "ver''', qui varie~l~ sel()l~ la couleur des plln~nls utlhsés ..I.e mole
lImarillo ( mole jaune ). lypi(juc de 1htat d Oaxaca, est prepa~e avec un pllllent de
couleur orangée el' épaissi avec de la pfite de maï~. qui éclaircit la couleur (KATZ, 1990 &
sons pr{'~se).
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animal, mais aussi par une association symbolique dont j'ai développé certains
~Ié~ents dans. d'~,utres travaux. Scion les catégories locales le lamai est un plat à
c~lsson hUlnI?e 10- tout comme le mole -, ce qui renvoie à la symbolique de la

saIson d~s p!ules (KATZ, 1990 & sous presse). La cuisson à la vapeur renvoie
plus particulièrement aux nuages qui, selon les croyanees mésoaméricaines sont
fonnés dans les entrailles de la terre (KATZ, 1993a); cette cuisson renvoie au~si au

Chlcatanas : reines d'Alla mexicana (photo E. Katz)

bail! .de vapeur que prennent les femmes après l'accouchement pour recouvrer leur
fertlh~é par la chaku~ et l'humidité; le hain de vapeur, représenté comme un corps
humalll, préfigure lUI-même la matrice féminine et terrestre (KATZ, 1993h). De la
vapeur est censée émaner des founnilières (voir ci-dessous), tout comme du monde
souterrain en général. Le twm de la fourmi (tyokOltyiyoko) a peut-être comme
ély~nologie le nom de la vapeur (yoko) Il. Les Mixtèques se représentent "la
maIson des fourmis" (ve'i tyoko) comme une grotte. Dans toute la
Mé~oamérique, les grolles sont le siège privilégié des rites propitiatoires pour la
plUIe (KAT!., 1(94). Les Mixtèques disent que dans LIes grolles, se trouvent parfois
des ossements des ancêtres (KATZ, 1990)12. Le tamal est l'offrande de prédilection

10 En mixtèque, il y a une distinction enlre cuire en conservant l'humidité de l'aliment
(chl'yo) -que l'aliment soit bouilli, cuit à la vapeur ou grillé- et cuire en desséchRnt
l'aliment (skasu) ·que l'aliment soit volontairement grillé ou qu'on l'ait oublié sur le feu.
Le système alimentaire local s'organise autour du cru et du cuit, du chaud et du froid, du sec
et de l'humidc. Le cru esl du côté du froid et le cuit du côté du chaud. Le cru et le bouilli (ou
ce qui est cuit à la yapcur) sont de l'ordre de l'humide, tandis que le grillé et le brOlé sont de
l'ordre du sec. ct ils s'ordonnent sur un continuum qui va du vivant au marI. Sur Ic modèle
de l'alLernance cntrC la saison sèche et la saison des pluies et leur conséqucnce sur la
végétation, l'humide se réfère à la fertilité et le sec à la stérilité (KATZ, 1990 & sous
rresse). , . .

IOn peut aussi se demander s'il y a un rapport étymologique entre yoko (avec deux tons
bas) ("vapeur") 1 tyiyoko ("fourmi"), yoko (avec un ton moycn et un ton bas)
("essaim de guêpes") 1 tyiyokiJ ("guêpe" - dans un dialecte de la cOte) et yoko (avec
deux tons moyens) ("inflorescence de maïs). Arana & Swadesh (1965 : 135) groupent
ensem.hle uniquement "essaim" et "inflorescence de maïs" et indiquent te-yoco comme
slglllfiant à la fois "fourmi" et "aigle". Ces questions d'étymologie ne peuvent être
résolues que par un linguiste travaillant sur l'ensemble des di~Jcctes mixtèques et
éventuellement sur les langues apparentées.

1~ ~Is disent que les ancêtres y sont morl~ lorsque le soleil est Rpparu pour la première fois
(tlw/.). scion un mylhe' cOll1rnun à toute I~ Méso~mériClue (LaPEZ AIISTlN, 1990).

aux défunts, consommée dans les veillées mortuaires et lors de la fête lies morts ­
fête associée aux récoltes de maïs - après que les défunL~ en aient ahsorhé l' cxIeur et
la vapeur (ibid.) ; le momie des morts est conçu comme le lieu de gestation de la vie,
source de fertilité et d'ahondancc (KATZ, 1988). Le tamal est également une
métaphore du sexe féminin et représente la fécondité féminine (KATZ, 1990). La
consommation des chicatanas sous fonne de tamal est un régal particulier qui
célèbre le retour de la pluie, cette demière ramenant la fertilité sur terre et pcnnetl<1nt
la croissance du maïs, hase de la subsistancc.

CROYANCES : LE MAÏS. LA PLUIE ET LES MORTS

Les croyances concernant les founnis Alla et Pogonomyrmex se rapportent
au maïs, à la pluie et au monde des morts, qui est à la fois le monde céleste,
aquatique et souterrain.
. Après les récoltes, les Nahua.~ du Guerrero vont laisser des offrandes de mais
sur les fourmilières et aux quatre coins du champ afin de remercier les fourmis
(HÉMOND, com. pers.).

Âu XVIIe siècle, Ruiz de Âlarcon (1987, traité Il, chp. 13 : 168-169) a
recueilli chez les Nahuas du Guerrero une conjuration contre les founnis, visant à les
empêcher de s'attaquer anx semailles - de maïs - et aux arhres ; si les founnis
récidivaient, on s'attaquait à leur "maison" à l'aide LI'une autre conjuration et d'un
rituel dans lequel intervenaient de l'eau et du tahac!3.

Les Mixtèques considèrent qu'il va pleuvoir lorsque les lïlcs d'arrieras sc
font plus nomhreuses. Comme nous l'avons vu, ils disent que les chicatanas
sortent le jour de la Saint Ântoine, le 13 juin; ce saint est associé aux pluies, car, à
celte date, dans la partie tropicale humide du pays mixtèque (la moitié sud), les
pluies doivent déjà avoir commencé. Â l'inverse, "lorsque les founnis jaunissent, il
va arrêter de pleuvoir"14. Des zones plus arilles où la saison des pluies commence un
peu plus tard, l'apparition des chicatanas annonce l'arrivée imminente des pluies,
en l'occurrence au Guerrero, chez les Nahuas de la MontéUla (Ncff, corn. pers.) et LIu.
Haut-Balsas (Ilémond, corn. pers.). Pour faire venir la pluie, ces Llemiers déposent
des ranes de maïS sur une founnilière (ibid.). Dans la Montalla, l'arrivée des pluies
est aussi indiquée par l;t présence dans les champs de petites founnis noires, les
t1apayeusicame, ct LIe petites hirondelles, les tlapayeutotome (MATfAS
ÂLONSO, 19R2 : 93) .

En effet, les chicatanas ne sont pas les seuls animaux associés à la pluie.
Il y a aussi les oiseanx. Or les chicatana.s ont en commun avec les oiseaux le fait
de voler. Selon les Mixtèques, "ce sont les oiseaux qui amènent la pluie" ; à
l'époque préhispéUlique, ils sacrilïaient des oiseaux et offraient LIes plumes au dieu de
la pluie (DAIILGR EN, 1966 : 244-45). Selon les Nahuas du Guerrero, les défunts
renCotHrent LIes oiseaux au cours de leur voyage dans "l'autre monde"
(GOLo"UDINorr, 198R). Les Mixtèques associent les pluies à un autre animal
volant, mais mytJlique : le serpent à plumes (koo tumi), en espagnol culehra de
agua ("serpent de la pluie"), dont la "maison" (ve'i) se trouve "dans les étangs et
entre les nuages" (KATZ, 1993a & 1994). D'après Sahagun, au XVI~ siècle, les

13 Le tahac inlervient dans les rites de pluies (KilT?, 1993a) et les rites funéraires (Katz,
19811). Dans le premicr cas, il cst fumé polir appelcr Ics nu~ges. dans le deuxième pour
rrotéger les vivants du "rnRuvais vcnt" des morts.

4 J. Weulersse (com. pers.) pense qu'il peut s'agir de l'~pparition d'ouvrières adulles qui
viennent d'éclorc ct Clu'il est prohanle Clnc ce phénomène Ri.t lieu ?l la fin de la saison des
pluies.



NallUas du Plateau Central disaient qu'un serpent appelé tzicanantla ("la mère des
founnis") vivait à l'intérieur du nid des chiclltanas ; selon Ramas & Pino (1989),
celte croyance persiste jusqu'à aujourd'hui. A l'époque préhispanique, le culte du
serpent à plumes, qui "représentait l'cau céleste, les nuages et, par extension, la
saison des pluies" (SPRAJC, 1990 : 222), était très répandu dans toutes les
civilisations mésoaméricaines, y compris les Maya.'>, les Mixt~ques et Ics Aztèques
(CLOS~ el al., 1984) ; chez ces derniers, il était connu sous le nom de QuetzalcoaLl,
ct conSidéré comme le précurseur des pluies, le balayeur qui ouvrait Ics chemins aux
divinités de la pluie afin qu'il pleuve (SAlII\GÛN, 1975, Lib. l, Chp. V: 32) ; "il
était en relation avec la planète Vénus - surtout sous la fonne du dieu XoloLl - ainsi
qu'avec les pluies, le maïs et la fertilité" (SpRI\JC, ibid.) ; "il était aussi Ehccatl, le
maître du vent, et le vent éLHiL considéré comme une substance de l'infrmllonde''
(LOpEZ AUS'IlN, 1990 : 329-330), or les Nahuas du Guerrero disent bien que c'est le
ven~ qui am~ne les pluies. Cheï'. les Mayas K'ekchi' (du Guatemala) et Mop:U1 (du
Belize), Vénus est représentée par le dieu Xulab, dont le nom aumit en ces langues,
s,elon. Ooss el al. (ibid.), la même étymologie que celui de la fourmi, xolop, dont
1éqll1valent est xulah en maya yucat~que. Chez les Mixt~ques actuels, la position
de Vénus !>ert encore de repère pour prévoir l'arrivée des pluies; ils l'appellent en
espagnol el lucero, "l'éloile", et en mixtèque tiuu ka'nu, "la grande étoile".
Closs el al. (ibid.) notent d'ailleurs qu'à l'époque maya classique, Vénus se
positionnait sur le point le plu!> septentrional de son cycle de la fin avril au début
mai, juste avant les rluies, ces dates correSIXJndant à la célébration de rites de pluies
dans tout le Mexique actuel; ils mentionnent également que, chez les anciens
Maya!>, le glyphe calendrique "I-ahau" aurait un rarport à la fois avec Vénus, le
serpent à plumes, les fourmis, l'arrivée des pluies et les divinités du maïs, ainsi que,
selon Tauhe (1989), avee le tamal ct le monde !>outerrain I5 . En mixt~que, selon
Arana & Swadesh (1965), le nom du tamal (tikoo) provient de celui du serpent
(koo, ou tikoo dans certains dialectes). Pour certains rites de pluie, les Nahuas de
la Montaila de Guerrero font des offrandes de tamliles en forme de serpent enroulé,
aux yeux de haricot ct aux crocs de maïs (VILLELI\, 1990, NErI" 1995)16.

Les fourmis et les fourmi lières provoquent des maladies ou servent de
rem~des (cf. remèdes décrits ci-dessus). Des Nahua.<; du Plateau Central disent que la
"vapeur" qui émane des fourmili~res peut rendre malade (I\rechiga, com. pers.)!7.
Selon les Nahuas du Guerrero, les fourmis causelll des "frayeurs"("susto ou

15 Le glyphe" I-ahau". nssol'ié nu chiffre huit. se réfère aussi au personnage mythique
lIun·I1unahpu qui devient l'étoile du matin après sa 11\0rt ct sa résurrection (Closs el al.,
1984). Notons - même sans en lirer de conclusion - qu'en mixtèque, Vénus (Iiull ka'nu),
le serpent à plumes (Ilkoo savl). les fourmis (tyoko) el le lamaI (tlkoo) portent
tous le classificaleur sémnnlique [Il-] des animaux et ohjets ronds (cF. de Leon, 1980).
16 Sur la pluie chez les Mixlèques. voir Katz, 1993a et Katz, 1994 (où j'ai déjà développé
la relation pluie-fourmis) : chez. les Nnhuas du Guerrero, voir Goloubinorr & lIémond,
1993. sur le 1Inu t-On Isas, Vi Ilela, 1990, Goloubinorr & lIémond, 1992 cl Neff. 1995, sur
la ~fontniia.

17 Une guérisseuse nnhua de San Juan Tepecoculco (Etat de Mexieo) a l'acon lé à
l'nnthropologue Julieln I\réehiga (Université Nationale I\utonome de Mexico) avoir
allrnpé de l'urlicnire après s'être assise sur une fourmilière, dont elle aurait ahsorhé la
"vapeur" et ln "chaleur". Weulersse (COIII. pers.) suggère que cette personne ayant perturhé
la fourmilière. les fourmis onl dO envoyer vers l'extérieur une projection massive de
venin. qui peul alors former un nua!!,e nu-dessns de la fourmilière et irriter la personne. d'otl
nlH' IX'ICI'ption de vnpeur el de chaleur.

esp~nto), mais !>ervent aussi à s'en guérir l8 • Une guérisseuse de celle région
consld~re que les fourmis sont les "alliées des vent!>", en particulier du "vent rouge"
(chichfltic yeyécatl) Ce dernier est associé à la terre et aux bonnes pluies, mais
peut aussi provoquer des fièvres ou des migraines s'il eapture l'énergie vitale
(tonalli) de la personne. Pour guérir les frayeurs, celle guérisseuse fait appel aux
fourmis et leur dédie des offnmde!> de pâte de maïs, celle pâle élant parfois teinte en
rouge (AUDENET & GOLOUI3INOFF, 1993). Les mêmes Nahuas font des remèdes
contre la sorcellerie avec de la terre de founllili~rc (GOLOUI3INOFF, com. pers.).

Les Mixtèques croient que quelqu'l1Il va llIourir si des fourmis rouges
(hormigas colol"adas/tyoko kwe'e) apparaissent sous un foyer ou sous une
meule dormante l9, les Nahuas du Guerrcro si une fourmilière s'installe à l'intérieur
d'une maison (GOI.OUDINOFF & III~M()ND, COIlI. pers.).

MYTHES : L'ORIGINE DU MAÏS

Les fourmis arparaissent dans des mythes préhispaniques et actuels qui
cOllcernent l'origine du maïs. Ils relatent comment les fourmis alTiCnlS pén~trent

dans une grolle à l'inlérieur d'une molllagne pour en ramener le maïs aux hommes en
le portant sur leur dos. Dans cert.aines versions, elles n'y parviennent pas tout de
suite et soot punies par le maître de la montagne, qui les attache par la "taille"
(pétiole et post-pétiole) ; ceci explique l'étroitesse de leur "l.aille", qui contraste avec
la largeur de leur "derri~re" (ahdomen) et de leurs "épaules" (thorax) "sur lesquelles
elles portent des charges". Parfois, elles sont aidées par la foudre (éventuellement par
la "foudre rouge")20 qui transperce la montagne afin de leur laisser le passage d'où
elles feront sortir le maïs. Une version chalina précise que le maïs est gardé par les
"mauvais vents" (DI\RTor.oMI~ & DI\Rl\nI\S, 19R2 : llO-III). Ce mylJle a été
recueilli dans l'ensemble de la Mésoamérique (lIER~IlTTE, 1970: 29 ; ICI ION,
1973: 87 ; TIIOMPSON, 1975 : 41R-425 ; OI\RTOLOMI\ & BI\RI\OI\S, ihid. ;
PETRICII, 1985: 167-168; SClltlMI\NN, 1988), mais les versions mayas sont plus
nomhreuse!>21. Chez les Mixtèques, j'ai recuei Iii des hribes de cc mythe; une femme
m'a mconté qu'''avant, tout était comme une gmnde forêt; les arricl"as portaient des
grains de maïs; cl les allaient où il y avait des plantes de "m:lls sauvage" (rnazorca
de monte/itu su'u) 22 et le gardaient dans leur "maison", qui était une grotte".
Dans une version préhispanique du Plaleau Central du Mexique ("la Leyenda de los
Soles"), le dieu Quclzalcoatl (le serpent à plumes) rencontre une fourmi rouge qui
transporte un grain de maïs: il se transforme en fourmi noire et la suit dans une

1R La "frayeur" est une pnlhllln~ie typiquement lalino-américnine. très cournnte cn
Méso;\mérique tcf. RUIlEL ('/ al., 1()R4). La personne est crfrayée pnr quelque chose (le feu,
une chute, le passnge d'un animal dangereux. elc.) el perd une partie de son âme. 1\ la suile
de cct événement. l'Ile tllmbe mnlade. Il faut n!ors fnire une cérémonie de guérison et aller
prier sur le lieu de la frayeur pour relrouver la parlie de l'âme perdue. Les lieux propices aux
frayeurs sonl les grolles. les sources. les bains de vapeur. les foyers eL. les fourmilières.
19 Meule en basalte llestinée à moudre le maïs. installée près du foyer (espagnol:
melale, nnhuntl : melall. mixtèque : yoso).
20 Par la foudre s'établit une autre relntion entre les fourmis et la pluie.
21 l1ermille sur les Tzeltal du Chiapas (Mexique). l'ctrich sur les Mocho du Chiapns.
Schumann sur les K'ekchi' du Guatemala; Thômpson a réuni des versions du mylhe dans
plusieurs groupes mayas: Tzeltal <lu Mexique, Mopnn du Delize. K'ckchi'. Pokomchi,
Mam, Quiché et CnkL"l1iquel du Gualemnln.
22 11 n'est pas impossible qu'il y nit un rapport sémnnlique cntre le maïs snuvnge (ltu
~) Cl les arrieras (tisu'u). Selon un aulre mythe lIIixlèque. c'est ''l'oisenu vngnbnnd"

(corrl'c:lmino!saa su'u) qui nl1lène le haricot aux hommes.
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grollc d'olJ il eXlrail, avec l'aiùe des dieux dc la pluic, le maïs, lc haricot ct
J'amaranlc ; il mnèlle ces graincs aux aulres dieux, puis cn fcra bénéficicr les
hOlllmes, dont il esl aussi Ic cr6alcur. En crrct, il volc des ossements dans le mondc
des l1lorts et Icur donne vie en les arrosant de son proprc sang pour former l'êtrc
hUl1l:lin (Codice C/rimalpo/Joca, cité par L6pCl, Auslin, 1990: 329-330).

COlllmc Quetzalcoatl ct Vénus, la fourmi fait donc figurc de ll(~ros

civilisatcur, qui amènc lc maïs depuis le mondc soutcrrain ou Ic mondc sauvagc,
pour lc donncr aux hommcs23 . A leur tOUf, ces derniers cn font la plante
domesliquée par excellence, li. laquelle ils s'idcntifient ct qui constituc la base de leur
alimenla tion.

Notation dc la lanJ:llc mixtèquc
Les notations varient selon les auteurs. Le mixtèque, qui appartient 11 la famille

olomangue. est une langlle tunalc à tmis ll11\S (et peut-être quatre dans certains dialectes).
Les tons n'ont été indiqués par aucun auteur, à l'cxception de la lin~uisle l'ensinger
(1974) pour les termes qui pouvaient porter à confusion. J'en ai fait de même dans ce
texte. Le mixtèque a de très grandes variations dialectales. Les tcrmcs mixtt:qlles qlli ont
élé relevés par moi-même proviennent du dialecte de San Pedro Yosotato (groupé avec les
dialectes de Santa Maria YlIclIiti et Santiago NIlYoo), de la Mixteca Alla. Je me suis basée
sur une transcriptinn phllnétique que j'ai adaptée. pour facililer la nolalion: [') = [?) = arrêl
glottal, [shI = [J ]= ch français, [ch) = Ill) (comlllc ell espagnol), [x) = [x] = jota
espagnole un pClI adoucie. [v) = [~\) = b/v espagnol (dans ce dialectc).

CASTEI.I.l'l Y\IJRlllllE TCll·sa. 1<J!lfl.- l'I'cJclleia dc la ('(I/11ida PI'l'!lisptlllica. t-Iéxlco.
l'omenlo cult\ll':11 r3ANAMEX (r3anco Nacional de México). Il)J p.

D(mENNE Marcel & Jean-Pierre VEl~NANT, 1974.- l.I:'s l'IlSCS dc l'ill/rlli1:cllcc. /.(/ Mé/is des
Crrcs. Paris. Champs. Flammarion.

CI.OSS Michael. Allthony AVENI &.. llrllce C'Ro\\·LEY. Il)R4.- The l'land Venus and lemple
22 at ('opan. Il/dial/a. Berlill. 1): 221-247.

DAI.1I0REN I3arhro. 1966.- 1.0 Mix/t'('a; SI/ ('III/lira e hi,f/oria prchi,fpâll!(,(I.Ç. México.
UNM1. 3.'i0 p.

Evangelina & t-lauricio SWAllE~". 1\)(,).· 1.(lS clclI/cl//os dcl lIIix/c('o (l1l/i8" O•
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México. lIA-UNAt-l (lnstit\lto de In\'esligaciones Anlropol6gicas - lllllversidild
Nacional Aulllnoma dc México) : 27(1-2R9.

CONCLUSION

Les fourmis sonl un des élémenls clés du sysl~me symboliquc des Indicns
de l'aire cuflurelle mésoaméricainc. Dans ces régions, l'aflemancc cntrc saison sèchc
cl saison des pluies esl esscnlielle, car c'est la pluie qui pennct la croissance du
maïs, hase de la suhsistancc. Selon les croyances locales, lcs nuages sonl fonnés
dans le monde soulerrain, le "coeur"24 ou les "entrailles" de la montagne, la malrice
terrestre primordiale, "j'autrc lJlonde", le monde des mons, d'où naît la vic. Les
nuages sont amenés par les vcnts, cux-mêmcs une émanation de ''l'aulre mondc":
Ainsi arrivcnt les pluies Cil descendanl du ciel ct nunèllenll'abondancc sur lerre, dans
"cc mondc". La rourmi esl égalemenl associée à Vénus, planète divinisée liée aux
venLs Cl au débul des pluics cl pOl1ellse d'un rôle civilisalcur.

Les fourmis cl1icatan:ls ronl panic à la fois du monde célesle par lcurs
ailes cl du monde sOlllerrain par leurs nids. Comme les vents, auxqucls clics sont
associées, elles sonl ulle émanaI ion de "l'autre mOllde". Elles servenl ù'in(cnnédiaire
enlrc les deux mondes, le monde des mons ct Ic mondc des vivanls, le monde
sauvage el le monde domcsliqué ct l'atlention esL porlée sur clics au moment de
Jl;L~sage cnLre deux saisons.

Ces caracléristiques ne sonl pas uniquemenL propres aux cullures
mésoamérÎCaines. La hiologiL: cll'élhologie des fOlJJmis onl suscilé le même Lypc dc
croyances dans de nomhreuses sociélés. L'associalion des fourmis avee la mon, l'au­
delà cl la pluic csl apparellllllcnl l'or1 couranle, dc même qlle leur rôle de héros
civilisateur25 •

23 Ces mythes sont probablement à rapprocher de ccux de l'0ppossUlll qui. lui, vole le feu,
le maïs et le tahac. pour les amcner aux homllles (LoPEZ AUSTIN. 1990).
24 tcpc)'olOII cn nahual. Sur cc type de croyances chez les Nahuas du Gucrrero, se référer
à Go\ouhiuoff & lIémond, 1992.
25 Selon lin 3ncien mythe grec, unc femme de l'Attique dénomméc Murmix ("fourmi" en
grec) vola aux dieux le mallche de l'araire lXlur cultiver Ic blé et dérolln des grains de blé
pour les donner aux homll1es. A cause de cel ncte, elle fut lransformée en fourmi el
coudamnée il vivre en dérohanl des graius dc hlé (D(n'IENNE & VERNANT, 1974 : 170). Dnns
un ouvrage sur "les mythologies dc l'illsectc", Sig:lI1os a rassemblé des mythes et des
croyances snI' les fOllrmis à travers le monde : on auribue à la fourmi un pouvoir
psychopompe chcz les Grecs Anciens, les Wolof du Sénégal et les Dogons du Mali
(SIG ANOS, 19R:'i : 76-77) ; les Dogons perçoivent la fourmilière comme la porle de l'au­
delà (p. Il:'i) ct y réalisent des rituels mortuaircs (pp. 7(,.77) ; les Serer du Sénégal
pratiquent les ritucl~ de circoncision (qui est une mort symholique) pr~s d'une fonrmilièrc
(P[1. (l! -(12) : les Temhé d'Amérique du Sud associent la fourmi à J'autre monde; chez les
Dogons. "héros L'ivilisatcllr cie toute importance, la fourmi aide à fertiliser le monde: elle
ohtient la pluÎl' de. son époux divin ..... (p. 30) ; chez les r3ambara du M:di. les ritcs dc
plllie (1111 Ikll sur IInc fllllllnilil'I'l' (p. :'15).
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